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SIGNES‘PRODI- 

GIEVX  APPARVZ  EN 
^ Alletnaiffnc  cominatifz  de  l’ire  de  Dieu, 

denoftre  iàinâie 
catholique. 

rédigez,  par  eJcrit/Tar  le 
^LHeualier  Qoreflien,  dediez.  aux  ama- 
teurs de  toute  charité  njniz,  en  l’EgliJè  Ça- 
thoUque^hors laquelle ny a nul Jàlut. 
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Par  Guillaume  de  Nyuerd, Imprimeur  Ss 
Libraire,  fur  le  pont  aux  Mufnicrs, 

AVEC  PRIVILEGE. 
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tA  TOV  s V%jATS  BT 
Fidelles  Qorejîiem,  Salut. 

ÿjSnS^  O MME  la  nature  humaine 
eftdefoymefine  plus  encline 
à mal  qu’a bié  & que  par  faulx 


' ^ documens  les  humains  font 

le  pluflbuuent  diuertiz  du  bon  & lâindb 
chemin,  & fuyucntla  malheureufe  voyc 
des  tenebres  & damnable  doâ:rine5cecy 
fè  peut  rapporter  à la  leçon  Euangelique, 
Ceft  à fcauoir  lefus-chrift  noftre  fau- 
ueur  & rédempteur  aduertiflànt  (ès  di- 
fciples  des  derniers  temps  à venir,  In  no' 
m^imis  dkhus  'Z/enient pjuedo  ‘Frophet<e,qai 
pducent  multos.  Ceft:  à dire  aux  derniers 
temps  viendront  malins  & faulx  Pro- 
phètes lefquelzfèduiront  plufîeurs  pan- 
ures créatures.  Or  eft  cefte  Prophétie 
accomplie  ez  perfonncs  des  faulx-predi- 
cans  feminateurs  de  faulfe  dodtrine,  (c5  ^ 
me  nous  auons  peu  voir  & cognoi  - 


ftre  de  nos  yeulx)  ennemis  de  noftrefàin 
éle  Eglife,  lefquelz  fc  font  tant  hault 
éleuez  &c  enorgueilliz  que  mefprifans  & 
contempnants  les  lâindes  & catholiques 
ordonnances  Sc  ceremonies  de  l’Eglife 
de  Dieu, le  font  efforcez  de  femer  & pu- 
blier leurs  damnables  erreurs  afin  d alle- 
cber  & attirer  à eux  le  fimple  & rude  po- 
pulaire.Et  ia  auoientCces  loups)faiâ:  telle 
playe  en  la  chrefi:iente,que  fans  les  bônes 
& fàindtes  prédications  des  fouuerains  n 
Dodleurs  rempliz,  de  la  grâce  de  Dieu, 
meditans  5c  eftudians  afsiduellement  es 
faindtes  lettres, Sc  prefchans  la  vraye  8c 
pure  parollc  de  Dieu,  qui  eft;  la  vraye  fo- 
tainedefalut,  de  laquelle  prouient  l’eau 
de  vie  à tous  humains  fàlutaire  vraye  lu- 
, mieredefcience,origine  de  toute  perfe- 
; dtion  exemplaire  ôc  miroir  à tous  hu- 
mains  neceflàire,ôc  la  vray  ôc  parfaire 
j imitation  de  laquelle  parle  fain(5t  Paul. 

dirent  Ejloteimitator es  chrijii^jïcutfilij  cha~ 
i;  rifmt. 


Ceft  àdire:  Soyez  imitateurs  de 
Icfus-chrifl:,  comme  Tes  enfans  trefchers, 
(ainfî  font  ditz  & appeliez  les  bos  prédi- 
cateurs vrays  imitateurs  de  Iefus)lors  que 
ilz  enfèignent  &inuitent  par  leur  bonne 
vie  le  peuple  à ieufnes,  aumolnes,  orai- 
fons  & autres  chofes  tendant  à la  vie 
bien-heureulê , Et  fy  neftoit  la  grand’ 
multitude  des  fidelles  chreftiens  qui  n’Ôt 
elpargnè  & n’elpargnent  leur  üàng  & 
chofes  qu’ilz  ayent  pour  fouftenir  & 
deffendre  l’Eglife  catholique  la  caufe  de 
la  pullulation  des  maux  &c  dangers  pro^ 
uenans  de  la  faulfe  doélrine  lèrhce  par 
les  heretiques{lefquelz  f’efforcet  de  per- 
uertir  tout  ordre  de  lufticc  tant  Ecclefia-  ^ 
ftique  quetemporelle)rembleroitesbrâ- 
1er  la  làindbe  foy  catholique  fi  Dieu  par 
fa  fainite  grâce  n’infpirot  & imprimoit 
es  entendemens  desRoys  & Princes  de 
punir  &c  faire  iuftice  de  telz  faulx  do- 
cteurs &C  impofteurs,  coulpables  & di- 
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gnes  de  plus  vehement  fupplice  de  mort 
qui  fe  pourr oit  inuéter,&  ce  afin  d euiter 
q telle  vermine  n entreprint  Ce  rebeller 
contre  Dieu  & faire  guerre  à leurs  Roys^ 
Princes  ôcfuperieursj  comme  de  noftre 
temps  il  efl:  aduenu  en  Allemaigne,  ou 
pendant  que  la  guerre  le  menoit  entre  le 
Prince  ôc  fes  fubieftz,  ont  efte  faiÆtz  & 
perpétrez  plufîeurs  cas  en  ormes,  vilains 
& deteftables  deuantla  maiefte  de  Dieu, 

& ciuilite  humaine,  lefquel  i’entends  re-  ^ 
citer, Toutesfoisauant  que  commencer  ' 
Nous  inuoquerons  la  grâce  de  Dieu  ôc 
prirons  les  CainCtz  ôc  (àinfbes  de  paradis 
qu’ilz  veiillcnt  eftre  intercefleurs  pour  . 
nous enuersnoftre feigneurlefus-chrift,  | 
Si  que  par  le  mérité  de  fia  {ain£te  pafsion  j 
ôc  vraye  refurre£tion  il  luy  plaife  en  ge-  j 
neral  nous  reunir  en  la  vrayefoy  ôc  reli-  ; 
gion  catholique,  Ainfi  foit  il. 

OR  pour  vous  faire  entendre  la  pre  : 
miere  punition  diuineaduenuc  en  Aile-  • 

maigne. 


maigne.  Nous  enftiyurons  le  texte  de  I’e- 
uangile  fainét  Luc  cha.  zi.  oulefus  parlât 
a fes  difciples  au  temple  de  Salomon, 
difoit  t££c  'videbtus.  Ventent  dies  in  qmhus 
non  relmquetur  lapisjti^ra  lapident  qnin  de- 
jlruatur.  Ceft  à dire  le  temps  viendra  au- 
quel pierre  fur  pierre  ne  fera  laiffée  que 
elle  ne  foit  deftruite,&  ce  fera  és  derniers 
iours  précédas  leIugemêt,Et{iir-cefl:e  pa, 
rolle  lefus  fut  interrogue  de  fes  difciples- 
luy  demandans  maiftre  quant  aduiendra 
ce- que  vous  di(61;es/&  lefus  leur  refpôdit 
Uidete  ne  fedacamini:  multi  'ventent  in  no  ' 
mine  meo:dicmtes  cjuu  Ego làm.  Et  tempus 
appropinquahit^nolite  ire  pojl  eos.  Cwm  attdi- 
eritisprAia  Jèditiones  noliteterreruoportet 
primum  h<ec  fieritjèdnonduni  Jlatimjînis. 
Ceft  adiré  voyez  que  nefoyez  deceuz 
dit  lefus, Plufieurs  viendrôt  en  mo  nom 
dilàns  Que  ceft  moy, combien  que  ceux 
foientfaulx  prophètes  & abufeurs,  ne  les 
fuyuez  pas, car  le  temps' du  iugemét  fap- 
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prochcra,&:c.Or  efl:  cela  aduenu,  car  ces 
faulx  doâeurs  &c  impoftcurs  de  nou- 
uelles  & abufîues  do6trines  duiourd’huy 
font  venuz  & apparuz  dilàns  enfèigner 
la  voluntc  de  Dieu,  combien  qu  ilz  ne 
tafchent  qu  a Icduire  le  fimple  troupeau 
de  Dieu.  le  dis  ce-cy  pour-ce-que  ceft 
choie  notoire  qu  en  Allemaignc  telz  pre- 
dicans  heretiques  ont  tant  lèmé  d’he- 
relics  qu’aucunes  Filles  religieulès  font 
Ibrties  de  leurs  monafteres  &puisfe  sot 
mariées  a plulîeurs  moynes,Côme  puor 
exemple  ie  produidlz  le  premier  dont 
i’ay  bone  mémoire, maiftre  Martin  Lu- 
ther lequel  print  pour  là  femme  vne  Ab- 
belfejde  laquelle  la  fin  efl:  alTes  notoire. 

En  la  ville  de  Strasbourg  il  y euft  va 
nomme  maiflre  Mathis  qui  efpoufa  vne 
Nonnain  pofledéed’vn  diable  familier, 
ôi.  dit  on  que  ledidt  wathis  efcriuit  & en- 
uoyavne  Epiflre  & plulîeurs  argumens 
A l’Euerque  de  Conflance,  délirant  eri- 

. tendre 


tendre  refponce  fur  chafcun  d’iceulx^ce- 
que  Fon  ne  luy  voulut  plus  prompte- 
ment doner  qu  vn  bon  Religieux  deTor- 
drede  Taindt  François  euft  entrepris  là’ 
difjjute  contre  lediit  Mathis  hérétique, & 
fa  femme  nonnain,  lefquelz  il  rendit  c6- 
fuz  en  public,  Mais  le  fot  & rude  popu- 
laire qui  nntendoit  lequel  desdeulx'di- 
fputans  & altcrcans  auoir  le  droiéb  ou  le 
tort, commença  à crier  apres  ce  bon  reli- 
gieux{doâ:eur)  lequel  fut  chalTe  acoups 
de  pierres  combien  que(grace  à Dieu)ne 
peut  aucunement  eftre  blcfle,  Gecy  fut 
raiilleiour  delàindle  Croix  iij.  May,  le 
lendemain  ce  maiftre  Mathis  ôc  fa.  fême 
la  nonnain  recéurent  vne  punition  de 
Dieu  qui  fut  telle  quilz  furent  trouuez 
mortz  gifans  au  lid:  enbralTez. 

En  la  ville  de  Celeftadt  y eut  vii 
moine  renié  lequel  print  pour  femme 
vneAbbelfe,  ceftuy  moine  elloit  paity 
delà  ville  de  Strasbourg,  & a chemine  a 


Celeftadt,  or  il  aduint . que  le  iour  de  la 
fefte  & folennite  de  la  Conception  de  la 
trefglorieulè  vierge  warie  mercdeDieu., 
Il  retourna  en  ladide  ville  de  Strasbourg 
dedans  laquelle  ce  mefme  iour  de  Con- 
ception il  feiftprefche  & profera  en 
f>lic  que  la  vierge  Marie  elloit  conceüe 
en  peche  originel,  Mais  corne  Dieu  per- 
met toutes  chofcs bonnes  aduint  qu’il  fy 
trouua  vn  Boulengier  bon  catholique, & 
auoit  toufiours  elle  ('excepte  celle  foys) 
aux  prédications  catholiques  lèlon  la 
faindc  Eglire  vniuerfelle  & luy  fouuint 
qu’il  n’auoit  iamais  ouy  proférer  telle 
parolle  ce-quil  ne  peut  taire,&  en  lalîèm 
blée  du  peupley  accouru  mift  |a  main  à 
rclîace  proférât  par  trois  ou  quatre  foys 
telles  ou  femblablcsparoIleSjTuas  méty 
melchant  malheureux  moine  renié,  fi  ie 
ne  craign ois  Dieu  ie  foccirois  prelênte- 
menr,  incontinent  qu’il. cull  acheiie  de 
parler  le  peuple  fe  mütina'cbntre  luy,  & 
^ cotem. 


contemplant  que  le  moine  renié  ne  luy 
refpondoit  aucunement,  Aucuns  du  po- 
pulace fcsforcerentauec  pierres,  baftons 
& Telles  à frapper  fur  luy,  & nonobftant 
le  peuple  eftant  en  ceJfte  aflemblce  enui- 
ron  de  cinq  à fix  cents  Hommes  fans  les 
femmes  &enfans(comme  par  grâce  di- 
uîne)  ce  pauure  Boulégier  efchappa  hors 
du  lieu  fans  recepuoir  aucun  mai  tenant 
en  main  l’efpée  nüe,or  aduint  que  le  iour 
de  Noël  enfuyuant  ce  mefme  moine  re- 
niéfeift  prefcheen  la  ville  de  Celeftadt 
en  continuant  toujours  parolles  diffa- 
matoires contre  l’honneur  de  Dieu,  & fà 
doulce  mere  vierge  Marie  & l’Eglife  ca- 
tholique'vniuerfelle,  fa.  prefehe  acheuée 
& voulant  fortir  hors  de  la  chaire  ( en  la- 
quelleindigne  il  feftoitmis)trèbucha  & 
en  prefences  de  lafsiftâce  fe  rôpit  le  Col. 

Aufsi  aduint  en  la  ville  de  Fuldricht 
païs  de  Suiffe,  Qu’vn  ieüne  preftre  vou- 
lant aller  à l’Eglite  le  Dimanche  d’apres 

B ij 


ï : 


qu’il  eud  receirles  ordres  Sacerdotalles 
aiant  ttef-bien  defieune,&  voullant  célé- 
brer ôc  chanter  la  Mefle  Rapprochant  du 
grâd  autel  de  I rglife  aiant  l’elpée  au  colle 
( felont  la  coullume  du  pais  ) & fans  le 
vellir  d’aucuns  habitz  facerdotaux,  faire 
aucunes  oraifons  & ceremonie  confacra 
lafainéle  Hollieen  dilânt  lèullement  a 
haulte  voix  les  parolles  Sacramentalles 
deües  ôc  requiles  en  te!  alFaire,puis  le  re- 
tournant vers  Je  peuple  tenant  es  mains 
ladide  Moftie  par  luyconlàcrée, profera 
telles  ou  lèmblables  parolles,  fil  y à au- 
CLinsquiaient  deuotion  recepuoir  le  pré- 
cieux corps  de  lefis  qu’ilz  Rapproche,  au 
cuns  des  afsillans  luy  refpondirent  que 
nuln’elloit  confelîe  n’en  bon  ellat  pour 
recepuoir  dignement  ce  précieux  corps. 
Lors  il  répliqué  que  ia  elloit  yure,&  daua 
parolles,  pour  recepuoir 
Dieu  il  ne  Ce  fauJt  point  côfelTer,  car  nieu 
VOUS  mettra  en  bon  ellat  mais  que  l’ayez 

receu 


receu,  EnIadi£teafl[embIéeyauoit  trois 
puiflàntz&vaillantz  Soldatz  de  guerre 
lefquelz  tous  à vue  inftance  meirent  la 
main  àrefpée  contre  ledicl  preftre  luy 
dilâns  chante  la  Mefle  deuotement  nous 
te  fupplions  de  ce  faire  car  laflemblée 
que  tu  vois  n’attend  que  pour  en  ouyr  la 
celebration,&fi  nefaisledeuoir  tu  t’en 
repentiras, le  preftre  leur  refpondit,efteS 
vous  pas  preftz  de  recepuoir  Dieu?on  luy 
relpond  que  non, lors  tout  efmeu  rcpliq 
ne  moy  aulsi,  & à l’inftat  la  faindte  Hpftie 
partit  de  ces  mains  & ( par  grâce  diuine) 
f eleue  en  l’âir,  qui  empefcha  que  la  Heffc 
nefuftcelebrée.  ^ 

Semblablement  en  ladifte  ville  ad- 
uint . vne  autre  chofe  merueilleulè  de 
quatre  mefchas  ruftiques  lefquelz  apres 
auoir  bien  beu  & las  d’auoir  ioué  aux 
cartes  & dez  ( ie  vous  lailTe  à penfer  les 
iuremens  & blalphemes  qu’ilz  firent  du- 
rant le  ieu)  irritez  ôc  partroublez  de  leur 
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bon  erprit  allèrent  en  l’Eglife  & prindret" 
le  Crucifix  faiâ:  de  boys,&  l’aiant  éporte 
en  certain  cabaret  d'vn  petit  village  ioi- 
gnant  la  ville  de  Celeftadt  ou  ilz  reburct 
d’autant,  chalcun  delilx  print  Ton  elpée 
en  la  main  &:  fe  mirentàdecoupper  & 
chiqueter  ledi£t  Crucifix  & difoient  l’vn 
à laütre  nos  efpées  ne  trenèherent  iamais 
mieux  &aiant bien  chiquetéleai6t  Cru- 
cifix le  mirent  au  feu,  Cecy  fut  faiél  le 
iour  de  Pafques  flories,1Vlais  côme  Dieu  ' 
iufteiuge  ne  permedl  perfonnes  demeu- 
rer impunies,  ilz  furent  prins  & appré- 
hendez comme  l’on  les  menoit  en  iu- 
ftice  inuifiblement  euanoirent  & furent 
perduz  & nefeeu  on  qu’ilz  deuindrent, 
il  non  qu’on  apperceut  vne  grade  fumée 
fortir  de  terre. 

. Or  pour  acheuer  le  propos  de  l’Eua- 
gille  cy  deuant  allégué  & mefmement  le 
paflage  ou  il  efi:  âi{k,Surgetgens  côtragen- 
tem  ^ regnum  aduerjus  regnum 

motus 


tfiotus  magmermt  pêrloca,gefiilent<e,fameSy 
mrerescjUie  de  c^k,-.  i^figna,  Magna  erunt. 
Geft  adiré  il  l’efl.euera  guerre  ;entre  les 
nations  ôcd’vn  Royaume  contre  vn  au- 
tre cc-que  nous  auons  veu  & voyons 
iournellemerit  ) plufieurs  tremblemens 
de  terre  feront  grands  en  diuers  lieux,  eu 
certaines  contrées  d’Allcmaigne  la  vigile  ^ 
des  Innocens  la  terré  trembla, pefte  & fa- 
mine regnereiit  comme  nous  auons  veu 
& voyons-  ordinairement  aduenir  aux 
melmes  temps  grefles,  tcpcfte,  fouldres 
ôc  feu  tombèrent  du  ciel. 

En  la  ville  de  Zeredem  près  de  Hon- 
grie furent  veuz  trois  Soleil:^  enflamme 
de  feü  & tumberent  du  ciel  grefle  & feu 
ardét  qui  fut  chofe  merueillufe  & efpou- 
uentable  à tous.  Partant  fi  nous  rappor- 
tons ce-cy  à Isuangille  Nous  deuons 
penlèr  qu’en  bref  fera  lafin  du  monde, 
Dieu  (par  fa  grâce)  nous  doint  faire  fi 
bonnes  ceuures  queau  iour  du  iugement 
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AYEZ  EN  VOVS, 


■ ; 


Nous  foyons  de  ceulx  aufquelz  il  dira, 
'Uentte  henedtBi  Patris  meipoJStdere  regnum 
meum  atermm  cjuod  njohis  paratum  efi, 
Ceft  à dire,  Venes  les  bienheureux  de 
mon  Pere  prendre  pofrefsion  du  Roy- 
aume eternel  qui  vous  eft  préparé  de 
tout  temps.  Ainfi  foit  il,  & aduiennent. 


